
Dictée 2011 du Haras  -    Y a pas de lézard dans ma rue 
 
1. Les arts de la rue ont fait de l'agora un espace de jeux et d'enjeux. Ils perpétuent 
l'esprit de convivialité et de proximité avec le public. Tout ébaubis que nous soyons 
à la vue de saltimbanques virtuoses, même sans repères culturels établis, nous 
admirons ces gestuelles et ces langages renouvelés par ces arts.  
 
2. Quelles qu’elles soient, les nouvelles démarches artistiques qu’ils ont inventées 
traversent plusieurs disciplines, depuis le théâtre jusqu'aux arts plastiques. 
 
3. Des bacchanales immorales à la Commedia dell' Arte, des mystères médiévaux 
aux bateleurs abscons, dans l’effervescence de la fête, l’attractivité de la tradition 
ambulante du spectacle ne s’est jamais démentie.  
 
4. Ce serait une gageure que de chercher à comprendre pourquoi tel clown 
dégingandé, marchant nu-pieds et de guingois, interpellant le quidam sur un ton 
courroucé, réussit à provoquer l’hilarité parmi un public certes déjà acquis à sa 
cause. Si le benêt s’offusque, cela devient des plus drôle. 
 
5. Parfois, un cortège chamarré sillonne les rues bariolées du Haras, et des saynètes 
innombrables rythment la journée. En cinq sec, moult artistes accorts vous laissent 
pantois : trapéziste ingambe, montreur de grizzli, dresseur de gypaètes…. Lorsque 
s’arrête le manège de ces baladins qui se sont succédé pour plaire au badaud, y a 
pas de lézard, celui-ci, dithyrambique, n’a de cesse de vouloir l’imiter. 
  
 
 
Pour le correcteur : 
Jeux & enjeux acceptés au singulier 
Grizzli ou grizzly : acceptés au pluriel 
Drôle au singulier, s’accorde avec cela 
Trapéziste, montreur, dresseur … acceptés au pluriel 
Y a pas de lézard : repris du titre (même si peu correct) 
Plaire au badaud : pluriel accepté (même si « celui-ci » sous-entend singulier) 


